
Présidentielle au Burundi : Chronique annoncée d’une victoire sans gloire

Le Pays, mardi 29 juin 2010Une Ã©lection prÃ©sidentielle peut sans doute en cacher une autre. Des deux prÃ©sidentielles
qui se seront dÃ©roulÃ©es presque concomitamment, en terre africaine, en cette fin de juin 2010, alors que de faÃ§on
unanime, on salue la guinÃ©enne qui, pour une premiÃ¨re, aura rÃ©ussi un coup de maÃ®tre, la raison commande de
subodorer que la seconde, burundaise, nâ€™augurera pas de lendemains qui chantent pour le prochain mandat du prÃ©sident
sortant Pierre Nkurunziza. Et pour cause : pour une Ã©lection qui se veut dÃ©mocratique, il faut le reconnaÃ®tre, les dÃ©s
semblent bien pipÃ©s dâ€™avance.Les six candidats de lâ€™opposition ont tout simplement dÃ©cidÃ© de se retirer dâ€™une
prÃ©sidentielle quâ€™ils jugent truquÃ©e Ã  lâ€™avance. Nkurunziza se retrouve seul, et ce, aprÃ¨s cinq annÃ©es passÃ©es Ã  la tÃªte de
lâ€™Etat burundais, Ã  briguer en solitaire un nouveau mandat que sans doute il remportera sans coup fÃ©rir.
Et ce, aprÃ¨s des Ã©lections communales remportÃ©es, certes, mais trÃ¨s contestÃ©es, et qui ont valu Ã  ce petit pays de la
rÃ©gion des Grands Lacs de connaÃ®tre une rÃ©surgence de la violence qui engendra morts et blessÃ©s par centaines. Ce
qui fait dâ€™ailleurs craindre pour lâ€™avenir. Car on nâ€™oubliera pas que le Burundi se trouve Ã  lâ€™heure actuelle, meurtri par une
guerre civile qui dura treize longues annÃ©es (1993-2006) et que ce pays continue de panser les plaies que lui causÃ¨rent
alors, mÃ©sententes, haines et divisions meurtriÃ¨res.Et alors, on se dit que le prÃ©sident sortant avait franchement, mieux Ã 
faire. Il est vrai, lâ€™Ã©lection burundaise se passe en Afrique, un continent oÃ¹ les dirigeants ne font pas vraiment un cas de
conscience du boycott de lâ€™opposition et de la sociÃ©tÃ© civile. Bien au contraire, leur refus dâ€™aller aux urnes facilite
grandement la tÃ¢che aux dirigeants, puisque de toute faÃ§on, il sâ€™en trouvera toujours des citoyens pour mettre le bulletin
dans lâ€™urne. Et puis, lâ€™Ã©lection sera validÃ©e.La cÃ©rÃ©monie dâ€™investiture se tiendra en grande pompe et aura la caution de
tout un arÃ©opage de prÃ©sidents et tÃªtes couronnÃ©es, les fameux Â« pairs africains Â», venus porter une onction Ã  lâ€™heureux
rÃ©Ã©lu qui se fera fort dâ€™Ã©trenner son nouveau mandat Ã  la tÃªte de son pays. Et la terre continuera de tourner, le soleil de
se lever. Pour la morale, on repassera sans doute. Et les partisans de la saine dÃ©mocratie auront toujours leurs yeux
pour pleurer. Mais une fois de plus, Pierre Nkurunziza aurait pu, aurait dÃ» faire mieux. En choisissant de dialoguer avec
son opposition, par exemple. Que les six candidats de lâ€™opposition aient tous optÃ© pour la voie du boycott est signe quâ€™Ã 
tout le moins, existe un malaise.Ces candidats reprÃ©sentent une bonne partie de la nation burundaise qui mÃ©rite que lâ€™on
tienne compte de ses aspirations. On ne peut pas la faire passer par perte et profit et clamer plus tard que le prÃ©sident
Ã©lu sera "celui de tous les Burundais". Ce serait ni moins, ni plus quâ€™une injure, un pitoyable mensonge. Ou alors,
Nkurunziza aura optÃ© pour le dÃ©sormais fameux adage qui est en passe de rÃ©gir la philosophie politique de bon nombre
de dirigeants de ce continent dont le dÃ©sir avÃ©rÃ© est lâ€™Ã©ternitÃ© au pouvoir : "les chiens aboient et la caravane passe",
disent-ils sans ciller.Sans doute, mais câ€™est assurÃ©ment sans tenir compte que ladite caravane fonce droit dans un ravin.
Car, on se demande de quelle utilitÃ© sâ€™avÃ¨rera un prÃ©sident si mal Ã©lu, dans le contexte actuel que vit le Burundi. Il est
normal que lâ€™on pense dâ€™une Ã©lection prÃ©sidentielle, quâ€™elle permette Ã  un pays de se choisir, dans la pluralitÃ©
dÃ©mocratique, le candidat que la majoritÃ© des Ã©lecteurs aura trouvÃ© apte Ã  conduire la destinÃ©e de la nation. On attend
alors dâ€™un tel scrutin quâ€™il ouvre la voie Ã  un nouveau dÃ©part entrepris dans la sÃ©rÃ©nitÃ©, la quiÃ©tude et lâ€™espoir justement
placÃ© en des lendemains prometteurs. Mais lorsque passe la caravane dans un concert de rÃ©probations , de frustrations
et de dÃ©nis criards de la justice la plus Ã©lÃ©mentaire, on ne peut manquer de croire que celui qui conduit la diligence, dans
le meilleur des cas, est un inconscient et dans le pire, un cynique impÃ©nitent.Et le plus malheureux, câ€™est quâ€™il ne se trouve
aucune voix pour oser la protestation. Ni celle des partenaires de ce pays, ni celle des pairs du chef dâ€™Etat burundais. Et
pourtant, tous savent Ã  perfection les dangers que court un pays lorsquâ€™il sâ€™autorise des Ã©lections remportÃ©es Ã  lâ€™avance.
Bien sÃ»r, ces voix pourront toujours sâ€™Ã©lever plus tard pour dÃ©crier les dÃ©rives ainsi que les dÃ©rapages constatÃ©s, mais
elles seront alors parfaitement inutiles, puisquâ€™en ce moment-lÃ , un mauvais fantÃ´me se sera solidement ancrÃ© et
barricadÃ© dans la demeure. Câ€™est dâ€™ailleurs ici, peut-Ãªtre, lâ€™endroit pour dÃ©crier le comportement de toutes ces ONG qui,
toujours, "supervisent" les Ã©lections sur le continent sans jamais rien avoir de plus Ã  redire que la formule consacrÃ©e des
"petites irrÃ©gularitÃ©s qui ne sont pas de nature Ã  remettre en cause la rÃ©gularitÃ© du scrutin". Plus que cyniques, elles
finissent par devenir complices dâ€™un mauvais systÃ¨me en cela quâ€™elles lui apportent une bien trop prÃ©cieuse onction qui
valorise et lÃ©gitime souvent de mauvaises pratiques aux mains de mauvais systÃ¨mes.Et une fois de plus, lâ€™ego dâ€™un chef
dâ€™Etat du continent africain aura effectuÃ© un mauvais passage en force pour se maintenir au pouvoir. Mais la vraie
question que lâ€™on craint est bien celle qui concerne lâ€™avenir de tout un pays. Nkurunziza sera dÃ©clarÃ© vainqueur, puis
"intronisÃ©" pour un nouveau mandat. Certains sâ€™en fÃ©liciteront, beaucoup dâ€™autres sâ€™en lamenteront. Le chef dâ€™Etat,
fraÃ®chement Ã©lu, voudra faire voir Ã  tous que la lÃ©galitÃ© lui donne la prÃ©rogative dâ€™Ãªtre le prÃ©sident de tous les Burundais.
On le voit, cinq annÃ©es, câ€™est bien trop long Ã  souffrir pour une nation qui nâ€™a pas vraiment choisi son dirigeant et qui,
partant, devra lâ€™endurer et mÃªme ployer sous le poids dâ€™un bien lourd fardeau. DÃ©jÃ , on se demande qui peut sauver la
situation, et comment ?

Burundi - ARIB.INFO Website

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 20 April, 2024, 06:58


